
Des policiers
mieux outillés
pour prévenir
le terrorisme

par Mireille Lux, conseillère en communication

et Pierre Valour, lieutenant-détective

Le 1er mars dernier, plus de 300 policiers du SPVM ont participé à une demi-
journée d’étude sur le terrorisme. Cette rencontre, destinée aux agents d’in-
formation et aux enquêteurs des postes de quartier ainsi qu’aux analystes et
agents de renseignement des régions, a été organisée pour une quatrième
année consécutive par la Division du renseignement.

Le premier objectif visé était de mieux informer et outiller les intervenants
de première ligne dans la détection d’éléments reliés au terrorisme. Le second
objectif : développer chez ces intervenants une vision «hybride» du renseigne-
ment, c’est-à-dire une vision qui tient compte à la fois du renseignement cri-
minel et du renseignement sécuritaire.

Lors de cette demi-journée, les participants ont pu entendre des représen-
tants du Service canadien de renseignement de sécurité (SCRS), dont mon-
sieur François Pagé, spécialiste en matière de terrorisme, ainsi que des
membres du Module liaison-sécurité du SPVM.

Ces présentations ont touché, entre autres, différentes formes de terrorisme
dans le monde ainsi que les signaux précurseurs et les éléments observables.

Les porte-parole du SPVM ont rappelé aux policiers que les observations
qu’ils font sur le terrain et les renseignements qu’ils fournissent aux enquê-
teurs sont essentiels pour lutter contre cette criminalité. Un seul indicateur n’est
peut-être pas révélateur en soi, mais en observer plusieurs dans leur globalité
mérite notre intérêt.
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De la fenêtre
de mon bureau…

Au 9e étage de ma tour d’ivoire (ha ! ha ! ha !), les fenêtres de
mon bureau donnent sur la Place des Arts, le nouveau cam-
pus de l’UQÀM et la rue de Maisonneuve. Par un après-midi
pluvieux, je regardais une manifestation qui se déroulait tran-
quillement le long de Maisonneuve (des étudiants je crois qui
manifestaient contre le dégel des frais de scolarité) et je ne
pouvais qu’admirer la manière dont les policiers de Montréal
encadraient les manifestants.

Quelques voitures de patrouille, mais surtout une bonne
dizaine de policiers à vélo avaient été déployés afin d’assurer
la bonne marche de l’événement et la sécurité tant des jeunes
dans la rue que des passants et des automobilistes. J’étais
impressionné et pas peu fier de cette utilisation des vélos qui
soulignait bien notre volonté d’encadrer et non de contrôler
les manifestations publiques. D’ailleurs, cela me rappelait les
images captées par l’hélicoptère des médias lors de la mani-
festation contre la brutalité policière où j’étais témoin pour
la première fois de l’utilisation pacifique et facilitante des
vélos.

Cela augure certainement très bien pour les prochaines
semaines qui verront le nombre de services d’ordre quintu-
pler et qui demanderont l’application, avec tout le doigté et
le professionnalisme que je vous connais, de nos trois valeurs :
RESPECT, INTÉGRITÉ et ENGAGEMENT.

L’engagement du Service de police de la Ville de Montréal
envers les citoyens de l’Île et des visiteurs qui affluent chaque
année lors des innombrables festivals et événements publics
montréalais est et demeure d’offrir à tous un service hors pair,
intègre et une image respectueuse et sans reproche. Je compte
sur vous, cadets, recrus et policiers d’expérience afin d’assurer
qu’en tout temps la réputation d’excellence de notre service
soit maintenue.

Évidemment, nous n’arborons pas toujours un visage aussi
sympa, certaines de nos interventions sont à haut risque
comme nous l’avons démontrées maintes fois. Mais ces der-
nières, tout comme l’ensemble de nos actions, sont toujours
sécurisantes pour une population diversifiée et en constante
mutation.

Je suis persuadé que nos concitoyens se joignent à moi
afin de vous féliciter et vous remercier pour votre habileté à
faire face à toutes ces situations !

Toujours aussi fier,

Votre directeur

Dernière heure…
Au moment de mettre sous presse, nous apprenons que
le trophée du directeur a été dérobé au Poste de quartier
16, dans la nuit du 11 avril. Des policiers du groupe 5,
du Poste de quartier 15, seraient les auteurs de cet exploit.
Détails et photos à venir dans notre livraison de mai.

En souvenir de Jean-Nicolas
Voir page 2

Des agents influencent la réglementation
municipale  Voir page 4



2

N.D.L.R
Au moment d’aller sous presse, nous apprenions que notre petit guerrier a
perdu sa bataille. Olivier Joly, 4 ans, a fermé les yeux pour la dernière fois le
23 avril dernier. Nous tenons à offrir nos plus sincères condoléances à notre
collègue Christian Joly ainsi qu’à sa famille.

Un tout petit de 4 ans force
la mobilisation des membres du SPVM

par Raphaël Bergeron, relationniste du groupe 5

Au printemps 2006, l’agent sénior
Christian Joly, du Poste de quartier 20, et
sa petite famille apprenaient avec tristesse
que le plus jeune enfant de la famille était
atteint d’une rare forme de cancer.
Christian, sa conjointe Marie-Josée Viau et
leur «grand» Marc-Antoine, 8 ans, allaient
dorénavant avoir un rêve commun: celui de
voir le petit Olivier, 4 ans, surmonter une
lutte très difficile contre une très rare forme
de leucémie, que l’on détecte quatre fois
par année environ dans l’ensemble du
Canada et qui laisse à peine de deux
semaines à six mois d’espérance de vie.
Jusqu’à maintenant, le petit bonhomme a
reçu deux traitements de chimiothérapie
ainsi que deux greffes de moelle osseuse.
Malheureusement, les greffes ont été rejetées par le corps d’Olivier, même si l’une
d’elles lui a permis une courte période de rémission d’une semaine.

Olivier rêve d’aller à Disney World pour rencontrer Mickey Mouse et plusieurs
autres de ses personnages préférés. Christian décide de planifier un voyage, en
tenant compte des précautions médicales à prendre pour permettre à Olivier
de bénéficier des meilleurs traitements durant le périple. Christian doit prévoir,
dans les frais de voyage, les coûts d’une ou deux visites à l’hôpital, à 1000$ US
chacune, afin qu’Olivier reçoive des transfusions, au besoin, durant le séjour. Mis
au courant de ces frais, les sergents de Christian ont décidé de créer un compte
pour déposer des dons qui permettraient de couvrir les soins médicaux au cours
du voyage.

Cette généreuse initiative, d’abord limitée au Poste de quartier 20, s’est ensuite
étendue à l’ensemble du SPVM et même à l’extérieur de l’organisation. Des poli-
ciers du SPVM, la Fraternité des policiers et policières, la Caisse d’économie des
policiers et policières de Montréal, des policiers de Laval, des employés du Palais de
justice, des membres civils de ces différentes organisations et même des proprié-
taires de dépanneurs, qui ne connaissaient ni Christian ni aucun membre de sa
famille, ont offert des sommes afin de les aider à réaliser le rêve du petit Olivier.
Cette collecte a permis d’amasser une somme de près de 25000$.

Au moment où commençait cette collecte, un ami de la famille qui en igno-
rait l’existence, le commandant Michel Lecompte, du Poste de quartier 1, entrait

en communication avec des organismes de
son secteur pour tenter d’aider le petit
Olivier. La réponse des organismes a été
des plus positives, totalisant des dons
d’une valeur de plus de 10000$. La
Fondation Génération, avec l’aide de par-
tenaires tels que Air Canada, a gracieuse-
ment offert le voyage en première classe à
tous les membres de la famille, la banque
TD leur a permis d’échanger leur argent au
pair et la Caisse populaire de Pierrefonds a
offert un don.

Le petit Olivier a aussi reçu une pein-
ture de son personnage préféré, Buzz
Lightyear, réalisée par une artiste peintre
travaillant à la Division du traitement des
appels du SPVM. Finalement, deux chan-

dails des Canadiens, autographiés par plusieurs joueurs, ont été remis aux deux
fils de la famille Joly.

Le jour du départ, la petite famille a été escortée à l’aéroport par plusieurs 
collègues de travail de Christian. Les deux fistons ont bénéficié d’une visite de la
cabine de pilotage avant leur envolée vers la Floride. Ils ont également reçu un
traitement royal à Disney World, où on leur a remis une passe VIP pour accéder
plus facilement aux manèges et aux diverses attractions.

Un seul petit pépin à la cinquième journée du voyage : Olivier a souffert d’une
fièvre qui a nécessité une transfusion sanguine, mais il s’en est remis rapidement.
Il a pu continuer son voyage et revenir à la maison sans autre problème. Ce voyage
restera à jamais gravé dans la mémoire de la petite famille. Ne lâche pas Olivier,
on est tous avec toi !… Bon combat petit guerrier !

Nous avons parfois la chance de rencontrer des gens qui, bien
qu’ils ne fassent qu’une très brève apparition dans nos vies,
nous laissent des souvenirs qui ne nous quitteront jamais.
Plusieurs policiers du SPVM ont fait une telle rencontre 
lorsqu’ils ont passé une journée en compagnie du petit 
Jean-Nicolas Maltais, notre policier d’un jour. Jean-Nicolas,
qui était atteint du cancer, caressait deux grands rêves. Il
aurait voulu être enquêteur à la Section des homicides et
aurait souhaité faire un safari en Afrique. Malheureusement,
son état de santé ne lui permettait pas d’aller visiter les lions
et les zèbres, mais grâce à la grande générosité de plusieurs
d’entre vous, il a pu vivre une excitante journée dans la peau
d’un policier du SPVM. Il a même pu jouer le rôle de notre
directeur, prenant le temps d’accorder un congé à sa secré-
taire. Et comment oublier la réplique qu’il a servie au suspect de la prise d’otage
simulée dans le cadre de laquelle il jouait le rôle de négociateur. Le suspect le

questionnant à propos de son expérience voulait savoir
depuis combien de temps il agissait à titre de négociateur.
Sans hésiter, Jean-Nicolas lui avait répondu : «Depuis assez
longtemps pour te faire sortir de ta cachette ! ».

C’est avec beaucoup de tristesse que nous avons appris
le décès de notre jeune ami. Après avoir longuement com-
battu sa maladie, Jean-Nicolas s’est éteint le 18 mars dernier.
La mauvaise nouvelle s’est rapidement propagée dans toutes
les sections du SPVM où des policiers ont collaboré au 
succès de cette journée inoubliable du 18 mai 2006. Au salon
funéraire, où était exposé notre petite recrue, une mosaïque
de photographies avait été créée pour rappeler certains
moments heureux de sa vie. Bien en évidence dans ce mon-
tage se trouvait une photo de Jean-Nicolas en compagnie

de nos collègues du Groupe tactique d’intervention. Merci pour ces beaux
moments en ta compagnie Jean-Nicolas, nous ne les oublierons jamais.

En souvenir de Jean-Nicolas
par Olivier Lapointe, relationniste du groupe 2

LE RELATIONNISTE FURETEUR
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QUOI DE NEUF EN PRÉVENTION ET EN RELATIONS AVEC LA COMMUNAUTÉ

Les 29 et 30 mars derniers, le ministère de la Sécurité publique, en collaboration avec le SPVM et les autres services de police du
comité organisateur, ont tenu un séminaire à l’École nationale de police du Québec sur le thème « Intervention policière dans une
société en changement… comprendre et prévenir le profilage racial et illicite ».

Plus de 200 participants, membres de la direction de différents services de police du Québec, ont assisté à l’événement. Des
conférenciers invités de marque ont fait des présentations sur ce sujet, entre autres, le sous-ministre Paul Girard et le journaliste
Stéphane Alarie, du Journal de Montréal, bien connu pour son reportage «7 jours dans la peau d’un noir ».

Les objectifs du séminaire étaient d’outiller et d’éclairer les organisations policières sur les notions liées au profilage criminel,
racial et illicite, et de sensibiliser, du même coup, la communauté policière sur les enjeux et les impacts de la problématique du pro-
filage racial et illicite. Enfin, des pistes de solution ont été proposées et le guide du ministère de la Sécurité publique sur la préven-
tion du profilage racial a été distribué.

Ce séminaire a proposé de belles occasions d’échanger dans l’intention d’adapter nos interventions policières pour les rendre
toujours plus professionnelles et compétentes, et de promouvoir la gestion de la diversité comme valeur ajoutée dans une société
aussi pluraliste que la société québécoise.

Aînés victimes de violence ou d’abus

Le projet exploratoire
RIFVEL SPVM,
ODIVA POLICE

Un outil diagnostic

par Cynthia Roussel
Section des stratégies d’actions avec la communauté

Dès le mois d’avril, le Service
de police de la Ville de
Montréal tiendra des ren-
contres au sein de différentes
unités dans le cadre d’un pro-
jet exploratoire RIFVEL SPVM,
ODIVA POLICE.

Ce projet exploratoire est
une démarche de faisabilité
qui consiste à consulter des
agents sociocommunautaires
et des enquêteurs ayant tra-
vaillé dans des dossiers impli-
quant des personnes âgées
pour vérifier quels profils (cri-

tères) ODIVA ils ont observés dans leurs expériences (profils et comportements
de la victime et de l’abuseur potentiel). L’objectif de ce processus est de mettre
à la disposition des patrouilleurs, des agents sociocommunautaires et des enquê-
teurs un outil commun permettant d’évaluer de façon uniforme si une personne
âgée est victime de violence ou d’abus.

Cette démarche, sous la coordination de la Section des stratégies d’actions
avec la communauté et de monsieur Louis Plamondon, de la Faculté de l’édu-
cation permanente de l’Université de Montréal, sera réalisée lors des rencontres
des agents sociocommunautaires de chacune des régions. Les agents présents
contribueront à la démarche exploratoire en répondant au pré-test ODIVA
POLICE en se basant sur une situation vécue. Une rencontre sera également
organisée avec les enquêteurs de la Division des crimes économiques et de la
propriété.

Par la suite, une compilation sera faite afin de présenter un projet de
recherche à la direction du Service. Cet outil, déjà connu du milieu de la santé
et des services sociaux, peut certainement faciliter l’évaluation du danger et aider
à diriger les aînés victimes de violence ou d’abus vers les bonnes ressources.

Les policiers du
Poste de quartier 24
et la communauté
juive hassidique

ont fait connaissance
par Lyne Aidans, agent sociocommunautaire

Dans le cadre de la Journée pour l’élimination de la discrimination raciale décré-
tée par l’ONU, une journée d’échange a été organisée entre les policiers du Poste
de quartier 24 et la communauté juive hassidique. La journée a débuté par la
visite de deux synagogues, soit celles de Satmar et de Belz, où les policiers ont
eu l’occasion de rencontrer les rabbins et leurs membres.

Des échanges ont eu lieu entre les participants afin de mieux se connaître,
de démystifier le rôle des policiers, de faire tomber les préjugés et de faire dis-
paraître les fausses perceptions.

Les participants, dix policiers et policières et onze membres de la commu-
nauté hassidique, ont ensuite eu le plaisir de partager un repas casher, tout en
poursuivant leurs échanges dans un contexte des plus conviviaux. Après quoi
les policiers ont, à leur tour, fait connaître leur milieu de travail et fait visiter le
Quartier général, le Centre de traitement des appels et le CCTI. Tous les parti-
cipants à cette journée ont grandement apprécié la qualité des échanges.
D’autres rencontres devraient même s’étendre à l’ensemble des policiers du
Poste de quartier 24.

«Intervention policière dans une société
en changement… comprendre et prévenir

le profilage racial et illicite»
par Stéphane Roch, Section des stratégies d’actions avec la communauté
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Des agents du Poste
de quartier 13 influencent

la réglementation municipale
par Pierre Filion, commandant

À l’été 2004, le Poste de quartier 13 implantait la
patrouille à vélo pour contrer des problèmes d’incivili-
tés dans les parcs et d’autres endroits de l’arrondisse-
ment. Les agents de quartier Martin Poitras et Marc
Desgroseillers ont été les premiers policiers assignés à
cette patrouille. Ils ont vite constaté que le répertoire
des règlements municipaux, qui réunit la réglementa-
tion de tous les arrondissements, était volumineux et
que certains libellés ne facilitaient pas leur travail.

Au cours du même été, les agents ont aussi siégé
au comité des intervenants jeunesse avec des représen-
tantes de l’arrondissement de LaSalle, soit mesdames
Danielle Mimeault et Ginette Cadieux. Autour de
cette table, ils ont pu faire des recommandations pour
que des règlements municipaux soient modifiés de
manière à faciliter leur travail de policiers. C’est ainsi
que les libellés définissant les lieux publics et la consommation de boissons alcoolisées dans ces endroits
ont été redéfinis de sorte que les multiples interventions faites par les policiers près des écoles et dans
les parcs deviennent plus efficaces.

Fort des recommandations des agents, monsieur Normand Trottier, directeur de l’Aménagement
urbain et des Services aux entreprises, de l’arrondissement de LaSalle, a soumis à la Ville, pour adop-
tion, de nouveaux règlements municipaux et des amendements pour certains autres. Il a aussi été adopté
que le volume du répertoire soit réduit, en y incluant seulement les règlements municipaux lasallois.

Le vélo est un mode de patrouille privilégié au Poste de quartier 13, à un point tel que d’autres
patrouilleurs, tels les agents Lanie Châteauneuf, Francis Cloutier, Steve Crevier, Giovanni Di Legge
et Dominique Sabourin, ainsi que le lieutenant Michel Larivière (maintenant retraité), ont assuré la
continuité du projet, qui a été finalisé au début de l’année 2007. Le répertoire réalisé par l’arrondisse-
ment de LaSalle est maintenant disponible auprès des policiers du Poste de quartier 13. Encore une fois,
le résultat obtenu nous démontre combien le partenariat est efficace et avantageux pour tous.

L’agent Tullio Simboli, région Ouest, digne d’une
mention de qualité dans le cadre du projet Avance III

par Michèle St-Onge, commandant, Section intervention jeunesse, prévention et gangs de rue de la région Ouest

Lors du projet Avance III, en juin 2006, l’agent Tullio
Simboli a agi à titre de superviseur pour les régions
Ouest et Sud. Chaque semaine, ce dernier a su assu-
rer la prise en charge de nouveaux policiers afin de les
rallier tout au long du projet. Cette tâche s’avérait dif-
ficile mais pourtant, grâce à son leadership et sa moti-
vation, il a réussi à les amener à se surpasser constam-
ment. L’agent Simboli est un passionné et il cherche
continuellement à se démarquer.

Son expertise et son haut degré d’implication sur le
terrain lui ont permis de gagner le respect des tenan-
ciers de bars et des citoyens. Son professionnalisme,

sa disponibilité et son esprit d’équipe ont grandement
contribué au succès du projet Avance III.

Toute l’équipe de la région Ouest tenait à souligner
son dévouement et lui a remis une mention de qualité
le 29 mars dernier.

Sur la photo commémorant l’événement, 
de gauche à droite, le commandant 

Jean Chartrand, l’agent Tullio Simboli, 
l’assistant-directeur Pierre Brochet 

et le commandant Michèle St-Onge.

Les coups de cœur de Bonusvirus

De gauche à droite, l’agent Martin Poitras, madame
Danielle Mimeault et l’agent Marc Desgroseillers
exhibent fièrement le résultat de leurs efforts.

Le gymnase du Centre
opérationnel Sud
fait peau neuve!

par Éric Goyet
Sergent à la Section intervention jeunesse

et prévention de la région Sud

Grâce à une étroite collaboration entre la direction du SAC
Sud et les représentants du fonds social, la salle d’entraîne-
ment du CO Sud a pu s’enrichir de nouveaux appareils. Elle
compte maintenant trois vélos stationnaires supplémentaires,
un appareil de type «leg press» ainsi qu’un appareil elliptique.
Les représentants ont aussi fait l’acquisition d’un nouveau
téléviseur à écran plat pour le divertissement de tous.

Nous tenons à remercier tout spécialement l’assistant-
directeur de la région Sud, Carol Maltais, le sergent Yvan
Martel, responsable du gymnase, et les deux représentants
du fonds social, les agents Sylvain Fouquette et Mario
Lacroix. Leur grande motivation, leur implication ainsi que
leur souci pour le bien-être du personnel ont permis la
concrétisation de ce projet.

Alors qu’attendez-vous pour venir vous mettre en forme
sur nos appareils ou encore vous détendre? L’exercice a plu-
sieurs bienfaits !

Nos bons coups

De gauche à droite, l’assistant-directeur Carol Maltais, le sergent
Yvan Martel, les agents Sylvain Fouquette et Mario Lacroix.


